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ACTUALITE

Questions ä Roger Staub4

Integrer les malades du SIDA
Lancee il y a un peu plus d'une annee, la campagne
d'information et de prevention «Stop SIDA», menee
conjointement par «Aide Suisse contre le SIDA» et
l'Office federal de la sante publique, a dejä porte ses
fruits. Pour Actio, Roger Staub tire un premier bilan
de cette campagne et nous explique comment des
associations comme la Croix-Rouge suisse peuvent
activement contribuer ä integrer les seropositifs et
les malades du SIDA dans le corps social et normali-
ser ainsi l'epidemie et ses consequences.

Propos recueillis
par Bertrand Baumann

«Actio» Monsieur Staub,
peut-on dire aujourd'hui que
la campagne de sensibilisa-
tion et de prevention, dont
vous etes i'un des «peres»,
est un succes?

Roger Staub: Je crois
qu'on peut en effet l'affirmer
Des enquetes effectuees re-
cemment nous montrent que
la population sait ce qu'est le
SIDA, ce qui etait notre premier

objectif ä court terme
Mais, nous n'avons franchi
que la premiere etape, qui est
celle de la connaissance de la

maladie, et du danger qu'elle
represente Une campagne
dans les medias ne suffit pas ä

transformer les comporte-
ments

C'est bien pourtant ce ä quoi
ilfaut parvenir.

Bien sür, mais il faut du
temps Au fond, nous avons
vise un effet plus en etendue
qu'en profondeur Pour l'hom-
me de la rue, admettre que la
maladie existe ne va pas de soi
a la premiere affiche ou au premier

spot televise C'est la raison

pour laquelle nous avons
choisi la formule d'une
campagne appelee ä etre reprise
longtemps encore, sous des
formes differentes, mais dont
le message restera le meme

Un message destine avant
tout aux groupes dits «ä
risques»?

Non, un message qui
s'adresse ä tout le monde. II

faut abandonner cette idee de

Membre-fondateur d'«Aide Suisse
contre le SIDA», consultant externe
auprds de l'Office federal de la sante
Publique, charge de la campagne
«Stop SIDA»

«groupes ä risques» et parier
plutöt de comportement ä

risques, qui peut se resumer en
une phrase toute relation
sexuelle vecue en dehors
d'une relation stable peut etre
dangereuse On peut avoir des
comportements ä risques
sans pour autant etre toxico-
mane ou homosexuel Nous
nous sommes done adresses
a la population dans son
ensemble afin que chacun se
sente concerne

Venons-en au probläme des
seropositifs et des malades
du SIDA. II y aurait aujourd'hui

en Suisse plus de
30 000 porteurs du virus. Et
ce chiffre risque de doubler
en quelques mois. Le
SIDA n'est pas une simple
epidemie, c'est un veritable
Probleme de civilisation.

C'est effectivement cette
dimension-la de la maladie
dont il faut etre conscient et
sur laquelle il faut reagir Les
experts ont l'habitude de dire
que le SIDA, c'est, en quelque
sorte, trois epidemies en une
il y a d'abord le risque permanent

d'infection, contre lequel
il n'existe qu'un remede, la

prevention Vient ensuite le
Probleme des malades et des
seropositifs et de leur neces-
saire prise en charge Se po-
sent enfin toutes les questions
d'ordre social, assurances, lo-

gement, qui englobent les
eventuels phenomenes de
relet ou de discrimination ä l'en-
contre des malades du SIDA
et des seropositifs' pour les

prevenir, il s'agit d'inciter le

corps social ä reagir positive-
ment en integrant les victimes
de l'infection.

SIDA
«Stop SIDA»: une image devenue aujourd'hui familiäre. Cette
affiche a marque le lancement, il y a dix-huit mois, de la campagne
nationale d'information et de prevention.

Precisement, la soeiätä
suisse est-elle prete ä accepter

les seropositifs et les
malades du SIDA?

Nous avons toutes les rai-
sons d'etre optimistes De re-
cents sondages ont montre
par exemple que la Suisse
etait, avec la Suede, le pays oü
la tolerance vis-ä-vis des
malades du SIDA etait la plus
grande Ce qui ne veut pas dire
que dans la vie quotidienne, au
niveau des comportements in-
dividuels, toute discrimination
ou tentative de rejet a disparu
Entre les declarations d'inten-
tion et les actes, il y a toujours
une certaine marge Moi-
meme, la premiere fois que j'ai
voulu embrasser un malade du
SIDA, j'ai eu instinctivement
un mouvement de recul, que
je n'ai surmonte qu'au prix
d'un effort sur moi-meme Ce

que I'individu a du mal ä assu-
mer seul, la societe, dans son
ensemble, peut le realiser plus
concretement

Comment
II y a en Suisse suffisam-

ment d'organisations d'en-
traide, bien implantees dans
l'ensemble du pays, qui
peuvent se charger de ce travail
de prise en charge des seropositifs

et des malades et favori-
ser ainsi leur integration. II faut
utiliser au maximum ce tissu
social existant. Certaines orga¬

nisations, comme la Croix-
Rouge suisse, ont compris le

message et mettent sur pied
des programmes d'aide speci-
fiques, en formant notamment
des personnes capables d'agir
avec efficacite D'autres sui-
vront Bien sür, lä encore il fau-
dra du temps, mais nous
comptons sur l'effet «boule de
neige» que provoqueront les
differentes initiatives dans ce
domaine Au fur et ä mesure
que s'accumuleront les
experiences et que s'ameliorera le
savoir-faire en la matiere,
l'aide aux seropositifs et aux
malades deviendra, pour la

population des quatre coins de
notre pays, une chose aussi
normale que l'aide aux handi-

capes ou aux personnes
ägees Le SIDA est une maladie

comme les autres et les
malades du SIDA des malades
comme les autres
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